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votre banque en toute simplicité

Nos sets lilas sont composés d’un compte privé, d’une
carteMaestro, d’une carte de crédit et d’autres avantages.

valiant.ch/famille

idéal pour
votre famille

PUBLICITÉ

VIVRE ICI EN VENANT D’AILLEURS Homme de convictions, Ali Cokatak n’est pas 
croyant, pourtant c’est de son éducation alévie que lui viennent ses valeurs. 

L’humanisme pour seule religion
ANNE ONIDI 

«Depuis que je suis en âge de 
penser, je sais que la religion, ce 
n’est pas pour moi. D’ailleurs 
quand je regarde l’histoire de l’hu-
manité, que je vois à quel point la 
religion a fait du mal et continue à 
en faire, je me dis qu’elle ne devrait 
même pas exister.»  

Une vision catégorique qui ne 
l’empêche pas, quelques décen-
nies plus tard, de parler de l’alé-
visme avec un plaisir apparent et 
une grande douceur dans le ton.  

Car loin de renier ses racines, 
Ali Cokatak a même conservé, 
profondément ancrés, les fonde-
ments de ce mouvement mino-
ritaire en Turquie. Autant de va-
leurs, inculquées par une famille 
croyante mais non pratiquante, 
à laquelle il est resté très lié mal-
gré la distance.  

Multiculturalité au berceau 
Mais revenons avec lui à cet âge 

où il a «commencé à penser».  
C’était il y a une quarantaine 

d’années, il avait alors 16, peut-
être 17 ans. Et rendons-nous à 
Çorum, la ville du nord de la Tur-
quie qui l’a vu grandir. Une cité 
séparée en deux par une fron-
tière invisible: d’un côté les mu-
sulmans sunnites, de l’autre,  les 
minorités alévies et kurdes.  

Le jeune Ali, lui, cumule les sin-
gularités, puisqu’il est Kurde de 

confession alévie. En quittant 
une enfance heureuse et insou-
ciante, loin des divisions ethni-
ques et religieuses, l’adolescent 
prend conscience du monde qui 
l’entoure. «Je me suis dit qu’avant 
d’être turc, kurde, alévi ou sunnite, 
on devait être simplement hu-
main.»  

Des recherches d’équilibre et 
d’équité qui l’amènent à fréquen-
ter des associations gauchistes 
opposées à la politique du gou-
vernement. Marches, bagarres, 
contestations: sa vie entre en 
mouvement. «Je pourrais dire que 
j’ai grandi dans les manifesta-
tions!» commente-t-il en riant.  

Mais ses parents, eux, ne rient 
pas. Ses longues absences à répé-
tition les effraient et empêchent 
même sa mère de dormir. «En 
tant que père, maintenant, je les 
comprends. Il faut dire qu’à l’épo-
que, il y avait des morts tant à 
droite qu’à gauche.» 

Un exil politique 
12 septembre 1980. Çorum 

bascule dans l’horreur: un coup 
d’état militaire sème incarcéra-
tions, tortures, exécutions et en-
traîne l’exil de 30 000 Turcs. 
Parmi eux, Ali, alors âgé de 23 
ans. «Cet événement a pour moi 
sonné le début d’une situation de 
survie et d’insécurité. Ce ne sont 
pas mes identités kurde et alévie 
qui m’ont poussé à partir, mais mes 

convictions de gauche, voire d’ex-
trême gauche.»  

De son arrivée en Suisse, au 
centre de réfugiés des Verrières, 
il garde un souvenir contrasté, 
aussi dur que porteur d’espoir. 

«Les deux premières années, j’ai 
beaucoup souffert de ne pas pou-
voir m’exprimer correctement. La 
situation était d’autant plus diffi-
cile qu’il n’y avait pas de traduc-
teurs communautaires à l’époque.»  

Une souffrance qu’il a souhai-
té apaiser chez les nouveaux ar-
rivants en devenant lui-même 
traducteur-interprète il y a 17 
ans. «Au début, je l’ai fait de ma-
nière bénévole. Avec la formation 
que j’ai suivie récemment à Lau-
sanne, j’ai acquis des clés pour 
mieux accompagner les person-
nes dont je passe les mots.»   

Car l’homme vise un idéal: 
«Je suis un humaniste qui veut 
l’équilibre dans un monde où 
chacun peut exprimer son opi-
nion. Vivre ici en Suisse dans une 
société d’harmonie me plaît 
beaucoup.» 

Ali Cokatak au restaurant Citérama à La Chaux-de-Fonds: «J’aime me ressourcer ici.» DAVID MARCHON

La Turquie compte environ 12 millions d’alé-
vis. Persécutés depuis des siècles, ils ont été à 
plusieurs reprises victimes de massacres, dont le 
dernier remonte à 1993, à Sivas.  

L’humanisme constitue le pilier de l’alévisme, 
pour lequel la femme est l’égale de l’homme. La 
justice sociale étant pour eux primordiale, cela 
a fait dire à certains historiens que les alévis 
sont les premiers communistes du monde.  

Ce courant serait né avant l’islam, ce qui con-
tredirait la théorie selon laquelle il en découle-
rait. D’ailleurs, contrairement aux mouve-
ments islamiques, les alévis n’ont pas de textes 

écrits, mais des chefs spirituels qui se transmet-
tent ce rôle.  

Ils croient en la réincarnation et non en l’au-
delà, ne prient pas dans des mosquées, mais 
dans des maisons, ne suivent pas le ramadan, 
n’effectuent pas de pèlerinage à La Mecque, ne 
prohibent pas la consommation d’alcool. Ils 
prient en cercle, hommes, femmes et enfants 
réunis, en se regardant dans les yeux.  

Leurs célébrations sont rythmées par des mu-
siques et des danses rituelles. Ali Cokatak joue 
d’ailleurs du saz, un instrument traditionnel 
alévi. 

L’alévisme, courant à âmes égales

SUPERFICIE:  780 000 km2. 

POPULATION: 75 millions. 

CAPITALE: Ankara. 

CHEF DE L’ÉTAT: Recep Tayyip Erdogan. 

HISTOIRE: A la fin de la Première Guerre mondiale, le traité de 
Sèvres partage l’empire Ottoman. En 1923, le traité de Lausanne 
fonde la Turquie moderne. Bientôt âgée de 100 ans, cette nation se partage entre Asie, en majorité, et Europe. 
Depuis 1991, la Turquie est candidate à l’entrée dans la CEE, puis l’Union européenne. Pendant longtemps, l’armée 
occupe une place centrale dans le pays.  Il faudra attendre 2002 et l’arrivée au pouvoir du parti de la Justice et du 
Développement (AKP) pour que le rôle des militaires diminue dans les institutions gouvernementales. L’élection de 
son leader, Recep Tayyip Erdogan, comme premier ministre marque l’avènement du religieux dans l’Etat. Ce dernier 
avait d’ailleurs été condamné à la fin des années 90 pour propagande islamiste. Elu président depuis, Erdogan 
divise fortement l’opinion. Si beaucoup reconnaissent son rôle dans la croissance économique du pays, nombreux 
sont aussi ceux qui accusent son conservatisme d’être à la source des divisions de la société turque. 

STATISTIQUES: 834 ressortissants turcs résident dans le canton de Neuchâtel.  

Sources: Confédération suisse et encyclopédie Larousse. 

LA TURQUIE EN BREF 

Cette rubrique est soutenue 
par le Service neuchâtelois  
de la cohésion multiculturelle. 
Ce témoignage est le premier 
portrait d’une série  
consacrée aux immigrés  
et à leurs religions.  


